
La virtualisation est d’actualité pour ALTERNALEASE  

Interview de Mr Matthieu Chartier, Directeur Technique de la société : 

 

ALTERNALEASE : Vous avez conduit dans le courant du premier semestre 2009 un important projet de virtualisation dans 

une entreprise dont ALTERNALEASE assure l’infogérance depuis 7 ans, pouvez-vous nous  en expliquer le contexte et les 
enjeux. 

M.C : Cette société est spécialisée dans la distribution automatique d’aliments et la restauration ; elle a de nombreux sites en 

Ile de France, dans le Centre, dans le Nord de la France et la Belgique. 

Elle grandit régulièrement par croissance organique mais aussi par acquisition d’autres entreprises. 

Les échanges d’information et le traitement des données augmentent régulièrement et plusieurs logiciels sont essentiels à la 

conduite de l’entreprise. 

L’enjeu principal était d’adapter l’infrastructure des serveurs à la croissance du groupe car certains devenaient obsolètes et 

manquaient de performance. Il fallait anticiper les besoins de l’organisation pour les 5 prochaines années et respecter un ca-

dre budgétaire, le travail par étape s’imposait donc. 

 

ALTERNALEASE : Pouvez-vous nous donner quelques éléments chiffrés et techniques sur ce projet de virtualisation ? 

M.C : Nous avons virtualisé les programmes et consolidé les données de dix serveurs  qui hébergeaient des applications telles 
que : 

- Moteurs de bases de données SQL 

-ERP AXAPTA (Microsoft Dynamics) 

- Messagerie Exchange 

- Serveur Citrix 

- Serveur de gestion (CEGID) et de paye 

- Serveur de domaine Windows 2003 

Certaines applications assez anciennes étaient difficiles à sécuriser car elles ne pouvaient pas s’adapter aux environnements 

système postérieur à Windows Serveur 2000. La virtualisation a supprimé cet obstacle. 

Physiquement ce sont maintenant quatre serveurs « blade » (ou lame) qui distribuent l’information à plus de 300 utilisateurs. 

La performance de la plateforme a été décuplée et la puissance de calcul du cluster en place (72ghz) nous permet de disposer 
d’une bonne réserve de capacité de traitement. 

Le budget est de l’ordre de 2.000 à 3000€(HT) par mois, calcul fait sur 4 ans. C’est significatif et correspond au passage à 

une informatique qu’on aurait qualifiée il y a quelques années de « mini » ou « départementale » chez les constructeurs. 

 

ALTERNALEASE : On associe souvent les notions de Plan de Continuité après Accident (PCA) ou de Plan de Reprise après 

Accident (PRA) à la virtualisation, pourquoi ? 

M.C : Une application virtualisée,  à condition que cette virtualisation concerne à la fois le programme et les données permet 

un redémarrage immédiat en cas d’accident car chaque environnement de traitement de l’information est dédoublé et syn-

chronisé. 

C’est ce que nous avons mis en œuvre dans la première étape de ce projet ; ainsi la continuité du service rendu par le système 

d’information est garantie (PCA) 

Dans la seconde étape prévue pour 2010, afin de respecter le cadre budgétaire et le retour sur investissement, nous duplique-
rons  les équipements qui permettront un redémarrage immédiat à partir d’un  second serveur de données  en cas d’accident 

majeur sur le serveur de données principal (PRA). 

 

ALTERNALEASE : Quelles sont les technologies que votre équipe a utilisé ? 

M.C : Nous bénéficions de l’expertise du groupement Euralliance’s qui a conduit des projets similaires pour des grands 

comptes depuis quelques années. 

ALTERNALEASE est certifiée par VMWARE depuis deux ans pour son expertise dans ce domaine. Cette application nous 

permet de virtualiser les serveurs et leurs applications. 

Pour la consolidation des données nous nous appuyons sur la technologie DataCore et l’optimisation des serveurs, de leur 

redondance et de leur performance repose sur une architecture d’HP. 

 
ALTERNALEASE : Quelles sont les conséquences de la virtualisation sur vos missions d’infogérance ? 

M.C : La surveillance et la supervision des tâches, l’exploitation courante  sont inchangées ; en cas d’incident nous avons une 

réactivité meilleure car l’organisation des serveurs est standardisée ;  en revanche soyons directs, les temps et donc les coûts 

des futures installations seront fortement réduits ; la mise en œuvre d’un nouveau serveur se fera désormais en quelques mi-

nutes. 

Nous pouvons ainsi accompagner la croissance de notre client avec une amélioration des performances et de la qualité sans 

augmenter le budget consacré à l’infogérance récurrente. 


